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Toutes reproduction de nos articles et illustrations est interdite sans autorisation 
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Toute communication relative â ce Bulletin doit être adressée à la SO C IÉ TÉ  
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Les salles d’exposition
de la Société des Forces Motrices du Haut-Rhin

La Société des Forces Motrices du Haut-Rhin a installé à Mulhouse, au début de l’hiver dernier, 
des salles d ’exposition d ’appareils ménagers.

Le but de cette organisation n’est pas seulement de faire connaître au public les diverses applications 
de l ’clectricité. mais encore de les lui rendre familières, en lui montrant dans le cadre habituel où ils sont 
employés et par catégorie, d ’une part, les meilleurs modèles d’appareils existants, d ’autre part, leur utilisation
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en même temps un magasin de vente, dans lequel on trouve, en plus des articles exposés, du petit appareillag 
lampes, bouchons fusibles, etc.
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Mais, bien entendu, l ’entrée en est entièrement libre et le personnel attaché au magasin fait les démons­
trations, donne 'les explications techniques ou commerciales .'ux visiteurs comme aux acheteurs sans distinction 
aucune.

Cette formule a donné les plus heureux résultats. Le public, d'abord hésitant, se renseigne et se docu­
mente au magasin d ’exposition, trouvant ainsi l'occasion, au cours de ses visites, d'apprendre à connaître les 
applications de l ’électricité qu’il ignorait encore.

Le chauffage est assuré par des poêles à accumulation présentés de différentes manières, afin d ’en 
montrer la variété d ’application : dissimulés par des cache-radiateur en fer forgé ou encastrés dans les niches, 
revêtus de carreaux de faïence ou de panneaux de fibro-ciment peint.

On s’est efforcé d ’utiliser, pour l’éclairage, les systèmes les plus variés : dans les devantures, des réflec­
teurs de vitrine, des « spot-light ■> et des « flood-light », masqués à la vue du public par des écrans ou par des 
plafonds diffusants; dans le hall central, des lustres en verre émaillé ou en verre nacré ainsi qu'une corniche 
lumineuse; dans le salon une combinaison d ’éclairage indirect par corniche et d ’éclairage direct par un vitrail 
moderne ; dans la cuisine et les sous-sols, des diffuseurs. Des panneaux lumineux au fond des niches, des appli­
ques et des globes complètent la décoration.

Enfin l’enseigne de la façade est en tubes au néon et au mcTcure.

On remarquera sur les photographies la décoration très moderne, en particulier les vitraux, les impostes 
en verre émaillé des devantures, les ferronneries, le tapis de caoutchouc qui recouvre le sol du hallcentral.

Tous ces détails montrent que rien n'a été négligé pour rendre le séjour des visiteurs agréable et inté­
ressant.

(C om m unication d e  la  S o c ié t é  d e s  F or ces  
M otr ices du  H aut-R hin)
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Le laboratoire de photométrie de la Société 
pour le Perfectionnement de l’Eclairage (suile)

A ) E SSA IS DE L A M P E S A  INCAN DESCENCE.

I ° M esure d e s  In ten sités lum ineuses :

a) Pour effectuer la mesure de l'intensité lumineuse dans une direction horizontale normale à l’axe, 
la lampe à mesurer et la lampe étalon sont placées chacune à l'extrémité du banc photométrique, et le photo­
mètre se déplace entre les deux lampes. Ce photomètre est du type Lummer-Brodhun à contraste; il est monté 
sur un chariot qui permet son déplacement latéral. Ce chariot porte, de plus, des écrans destinés à empêcher 
les rayons qui pourraient être réfléchis par un objet quelconque, de venir rencontrer la plage photo- 
métrique et de fausser les mesures. Les parois, le plafond et le plancher des pièces où ont fieu les essais sont 
d'ailleurs peints en noir mat afin d ’é\iter toute réflexion.

Les chariots du photomètre et des lampes étalon sont montés sur trois galets. Deux de ceux-ci se 
déplacent sur un rail du banc et le troisième se déplace sur l ’autre rail — de cette façon, les trois galets 
rejjosent simultanément sur les rails, et le chariot se trouve bien assis.

D’autre part, le jeu latéral est évité par la forme particulière des galets (fig. 3) grâce à laquelle deux 
l>oints du galet sont toujours en contact avec le rail dont la section est circulaire.

Î e chariot porte-lampe est identique à celui du photomètre, il porte, en plus, un tambour horizontal 
l>ermcttant de repérer le plan vertical dans lequel se trouve la lampe. Celle-ci peut être placée de façon indé­
pendante dans un pian vertical quelconque, et est montée à cet effet sur un contact à mercure circulaire à deux 
cuvettes (fig. 6)
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lam pe à m esurer
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Photomètres et supports d<yiRTUAL MUSEUM 
lampes sont naturellement réglab 
en hauteur, de façon à permettre 
leur ajustement suivant l'axe pho­
tométrique de mesure.

Pour mesurer l'intensité lu­
mineuse d ’une lampe dans une di­
rection horizontale quelconque, on 
place la lampe à mesurer à une 
extrémité du banc et la lampe à 
étalon à l'autre (fig. 7) le photo­
mètre se déplaçant entre les deux 
lampes. Lorsque l'égalité d'éclaire­
ment est obtenue sur les deux plages 
du photomètre, on relève la dis­

longueur du banc photométriquetance de la lampe à mesurer au photomètre. Connaissant, d ’une part.
(300 cm) la distance d ’un photomètre à la lampe étalon s'en déduit immédiatement (d’ — 300-d) Il suffit 
ensuite d ’écrire que l’éclairement est égal sur les deux faces du photomètre. P ar conséquent, si Ix est l'intensité 

de la lampe étalon, on a Ix 1e
à - (300-d)

doù Ix  =  lE (  3O T ^ f)

Pour mesurer les distances du photomètre à l’extrémité du banc, on se sert d ’une règle à double gradua­
tion en centimètres. L ’origine d'une des graduations part de la gauche et l ’autre de la droite; un curseur, 
analogue à celui d ’une règle à calcul, est porté par le chariot, et le trait de repère du curseur permet de lire 
simultanément les distances d et (300-d) Cette échelle porte aussi une double graduation établie en inverses 
des carrés des distances dont nous verrons plus loin 1 utilité.

L ’éclairage de l ’échelle pour les lectures est 
obtenu au moyen d'une petite lampe de très faible puis­
sance placée sous le chariot dans un réflecteur enve­
loppant bien la lampe. L ’échelle est ainsi éclairée faible­
ment par diffusion. De cette façon, l ’oeil de l'opéra­
teur n’est pas ébloui, et son état d ’équilibre ne se 
modifie pas pendant la lecture.

b ) Pour mesurer l'intensité lumineuse d ’une 
lampe dans une direction quelconque passant par l ’axe 
de la lampe, on utilise un chariot spécial permettant 
d ’orienter la lampe dans différents plans verticaux, 
d'une part, et de lui faire occuper toutes les positions 
possibles dans un plan vertical donné, d'autre part.

A  cet effet, un bras vertical A  (fig. 8) est 
placé sur le côté du chariot et porte à son extrémité 
un axe horizontal H. Cet axe supporte une tige B qui 
peut prendre toutes les positions possibles dans un 
plan vertical parallèle à l'axe généra! du banc. Sur 
ce bras coulisse le support C  d ’un tambour T  sur 
lequel est fixée la lampe.
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Ce dispositif permet donc : 
de placer une lamj>e exactement dans le plan vertical passant par l ’axe photométrique et de la faire 

tourner autour de son axe en repérant sa position;
de régler la hauteur de la lampe de façon à ce que le centre de son filament passe par l ’axe pho­

tométrique ;
de lui faire occuper dans le plan vertical passant par l’axe photométrique toutes les positions autour 

de l ’axe H et de repérer ces positions.

La lampe pourra être, en definitive, placée de telle façon qu’il soit possible de mesurer son intensité 
lumineuse dans n'importe quelle position avec un centrage tel que le centre de son filament reste pratiquement 
au même point sur l’axe général photométrique.

Les mesures seront faites comme il a été indiqué précédemment, le photomètre se déplaçant entre 
la lampe à mesurer et l ’étalon.

2° T ra c é  d e s  co u rb e s  d e  répartition d e s  intensités lum ineuses.
Le dispositif utilisé permet de tracer les courbes de répartition des intensités lumineuses. Il suffit, 

pour cela, de mesurer les intensités dans un plan vertical pour des angles croissant de 10 en 10°. et de tracer 
ensuite en coordonnées polaires la courbe de répartition de ces intensités. (A su ivre)

M erry  C o h u .
C h ef du  S erv ice  d e s  E tudes,

S o c ié té  p ou r l e  p er fection n em en t 
d e  l'E cla irage.

f i
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Un bar de dégustation moderne

n

La Compagnie Franco-Brésilienne des Cafés vient d'ouvrir, avenue de W agram à Paris, un nouveau 
bar de dégustation qui utilise en grande partie, pour se3 divers besoins, l ’énergie électrique.

Cet établissement possède en premier lieu une installation d'éclairage assez originale qui mérite d ’être 
citée, elle a été conçue par M. Salomon, Ingénicur-Eclairagiste, sous la direction de l ’architecte bien connu. 
M . Mallet-Stevens.

Éclairage extérieur

L'éclairage extérieur comprend une corniche lumineuse placée en avant de la façade du bar et éclairant 
celle-ci. Pour obtenir ce résultat, le problème à résoudre consistait :

1° A  éclairer le plus uniformément possible la façade du bar. ce qui présentait une certaine difficulté.

Fie. t. — Aspect nocturne Usr.
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fa bande à éclairer se trouvant située de 0  m 90  à 4 m 10 du 
sol et les foyers devant être masqués à la vue directe (fig. 2)

2 U II fallait choisir, pour recouvrir la façade, une 
matière très diffusante et d'un bon pouvoir réflecteur.

En examinant {'installation telle qu'elle est réalisée, 
on constate que si le luxmètre décèle quelques variations d ’éclai­
rement. l’œil est incapable de les discerner; l’éclairement variant 
d ’une façon continue entre deux points voisins.

On peut, du reste, s’en rendre compte en observant la 
photographie de la façade (fig. I) D’autre part, le fait d ’avoir 
place au ras du sol un bandeau sombre, augmente encore le 
contraste et l’impression d'uniformité d ’éclairement.

D’après les mesures faites au luxmètre. nous trouvons 
à la partie supérieure, un éclairement de 500  lux et à la partie 
inférieure, c’est-à-dire à l ’intersection de la bande sombre et 
de la façade blanche, un éclairement de 200  lux. Si l ’on se 
reporte à la figure 2. nous voyons que i'éclairement à  0 m 90  
au-dessus de cette intersection est encore de 200 lux et que, 
par contre, à 0 m 9 0  au-dessous de ce point, il n’est plus 
que de 80 lux.

Les deux dernières conditions signalées plu» haut ont 
été satisfaites également car l’éblouissement par réflexion est

nul. la diffusion est parfaite et l’absorption 
aussi peu élevée que possible.

L'obligation de cacher les lampes à 
la vue du public a fait employer une cor­
niche étroite et par conséquent, des lam|>es 
d ’un modèle réduit. Le profil de la corniche 
est représenté figure 2 . celle-ci termine un 
fronton de 0 m 80  de largeur, et son profil 
extérieur est simple, suivant les conceptions 
modernes.

Les lampes utilisées sont du type 
sphérique à double couronne, d ’une puis­
sance de 40 watts sous I 10 volts, leur 
diamètre est de 4 centimètres et leurs centres 
sont distants de 15 centimètres.

La puissance totale absorbée pour 
l ’éclairage des deux côtés de la façade est 
de 60 hW

Éclairage intérieur

La salle de dégustation du bar est 
éclairée par un dispositif indirect. Celui-ci 
consiste en corniches et colonnes lumineuses.



Les corniches ont été disposées de façon à ne pas éclairer seulement le plafond, mais aussi les 
lution raccordant les colonnes à ce dernier.

Le profil de la corniche est étudié j>our obtenir un éclairement du plafond le plus 
Les lampes employées sont du type « ünolites » demi-argentées d ’une puissance de 40  watt 
l ’emploi de ces lampes a pour but d’éviter le» taches lumineuses au plafond.
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uniforme possible, 
ts sous 1 10 volts;
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utilisé des lampes Monowatt du type « oignon » munies de coquilles argentées, également d ’une puissance 
de 40 watts sous 1 10 volts.

Cet éclairage est tel qu’il efface presque complètement le raccordement des colonnes avec le plafond.
Chaque colonne est munie, en outre, d ’un éclairage particulier, comprenant deux bandes lumineuses 

en verre dépoli placées verticalement. Les rayons lumineux émis par les lampes viennent frapper une surface 
de tôle peinte en blanc mat. et éclairant après diffusion, les plaques de verre; l ’uniformité ottenue est 
excellente.

Les angles en saillie formés par certains murs ont été équipés de façon analogue (fig. 4)
Enfin tous les comptoirs de dégustation même ceux qui entourent les colonnes sont recouverts par des 

plaques en verre dépoli éclairées par transparence.
L ’éclairement sur le plan utile représenté ici par les comptoirs de dégustation varie de 100 à 150 lux.
Toutes les canalisations sont placées sous tube armé en acier et encastré dans les murs; les appareils 

de commande et de protection sont placés dans une armoire spéciale également encastrée dans le mur et munie 
d'une porte invisible. La puissance du compteur éclairage est de 250  hW

_________________ Bulletin  D'Information et  de P ropagande

Applications autres que l’éclairage
L’installation du bar comprend un certain nombre d'applications autres que l’éclairage.
Le puissance du compteur « Autres usages » est de 300 h\V sous 220  volts. Cet appareil, commandé 

par une horloge comporte la triple tarification.
A ) —  Un chauffe-eau type à accumulation d’une contenance de I 000  litres, absorbant 10 kW  sous 

une tension de 220 V  Cet appareil est destiné à alimenter en eau chaude les divers services de la plonge 
(fig. 5)

B) —  Un moteur d ’une puissance de 2.5 C V  alimenté sous une tension de 220 V  actionne une machine 
à concasser la glace ainsi qu’un appareil à glacer la crème (fig. 6)

Q  —  Un fouet électrique destiné à la fabrication des cafés frappés, alimenté par un moteur universel 
de petite puissance.

D) Un sytème de ventilation absorbant toutes les vapeurs que dégagent les percolateurs, se trouve 
placé dans la partie surbaissée du plafond et situé au-dessus du comptoir.

Le ventilateur situé en sous-sol est actionné par un moteur 
à bagues de 4 CV  alimenté sous une tension de 220 volts.

E) 6  radiateurs électriques à chauffage direct du type 
Electro-vapeur, déjà décrit dans notre revue au cours d ’articles 
plus spécialement consacrés au chauffage.

Les appareils se répartissent comme suit :
Rez-de-chaussée :

Bar : 2 radiateurs de 2 500 watts ; 1 radiateur de I 500 watts.

Bureau : I radiateur eje 1 200  watts;
Lavabos : 2 radiateurs de 1 200  watts.

Dans le bar. les appareils sont dissimulés sous les comptoirs 
de dégustation, sans que cela nuise trop au dégagement de la

L. \luGA.tD.
In gén ieu r à la  C om pagn ie parisienne 

d e  d istribu tion d ’E lectricité 
B ureau d e  P ropa gand e.
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Une cité électrique en Angleterre

La ville de Gateshead upon Tyne, dont la population s’élève à 125 000 habitants, est située dans une 
région minière, très industrielle, à quelques ki»omètres de Newcastle dont on connaît le surnom de V ille du 
Plomb.

Le conseil de Gateshead. et en particulier la commission de l’habitation (Housing Comitcc) persuadés 
des avantages de l clcctrification du home, avaient décidé en 1925, la construction d ’une cité de 200 maisons 
entièrement électrifiées. Trente-huit habitations furent bâties la meme année.

 ̂ La Compagnie distributrice du district : County of Durham Electrical Power Distribution C° Ltd, 
appe.ée à donner son avis sur cette question, avait conclu en faveur de l'électrification ; et en fait, ics premiers 
essais perçurent de constater que les économies réalisées dans la construction en raison de l ’électrification com-
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plètc. étaient suffisantes pour 
couvrir les frais de l’installation 
électrique et l’achat des appareils 
d’utilisation indispensables : cuisi­
nière. chauffe-eau. lessiveuse et ra­
diateurs.

Ainsi le prix de revient 
d’une maison électrifiée ne s’avé­
rant pas supérieur à celui d ’une 
habitation ordinaire, la location des 
appareils précités, pouvait se trou­
ver comprise dans le loyer sans que 
le montant en fût plus élevé que 
les taux en usage dans le pays.

Le projet prévoyait la cons­
truction de maisons individuelles de 
trois, quatre et cinq pièces.

La cité électrique actuelle
n e . 9. Le salon Au fond un radiateur électrique du type lumin. n\. ^  alimentée par un poste transfor­

mateur d ’où partent les canalisa- 
t:ons souterraines de distribution

(alternatif triphasé 250  volts. 40  périodes par seconde) Chaque maison est pourvue d un compteur de 
20 ampères mettant à  la disposition de l’abonné une puissance de 80  h\V

Le compteur étant unique (tarification dégressive) l’installation d ’éclairage est «accordée sur les mêmes 
canalisations intérieures que la force motrice.

La disposition des circuits « lumière ,> ne présente rien de particulier et nous étudierons seulement 1 uti­
lisation de la force motrice.

1° CH A U FFA G E . —  L ’électricité est utilisée à la fois pour le chauffage de l’air et de l’eau.
a) C h au ffa ge d e  l'air. Dans chaque pièce est placée une prise de courant bipolaire 15 A . Un radiateur 

de 2 kW  est fourni aux locatai­
res. l’achat des appareils supplé­
mentaires étant à la charge de ces 
derniers.

b) C h a u ffa g e  d e  l'eau .
La distribution d’eau chaude est 
assurée par une installation mixte, 
permettant le chauffage électrique 
ou au charbon.

Un réservoir de 100 li­
tres. alimenté par le bouilleur de 
la cuisinière à charbon, est relié à 
un chauffe-eau électrique à accu­
mulation de même capacité, dont 
le système de chauffe permet 3 a l­
lures de marche. De cette façon, 
les usagers ont la faculté d’utili­
ser à volonté : le chauffage au 
charbon, mixte, ou exclusivement

électrique. i i 1 1 chambre à coucher chauffée
Le chauffe-eau est con- Sur le jruérhton ou aperçoit la  théière élet



trôlé par un régulateur de 
rature permettant trois iéglages. 

Une lessiveuse
500 W  contrôlée également par 
un régulateur de température, est 
utilisée pour faire bouillir le linge 
dans des conditions très économi-

2" CUISIN E. En plus
de la cuisinière à charbon, chaque 
habitation est pourvue d ’une cui­
sinière électrique de 6 kW  compre­
nant trois plaques chauffantes et un 
four. Elle permet la préparation des 
repas pour six personnes et éven­
tuellement davantage.

L'installation électrique 
particulièrement soignée a été établie 
avec du matériel de bonne qualité 
afin d ’éviter aux usagers tout ennui 
provenant de malfaçons. Chaque 

appareil, outre les interrupteurs ou commutateurs qu’il comporte, est protégé par un interrupteur et un coupe- 
circuit fixés sur le tableau général de l’installation placé dans l’office. Le circuit du chauffe-eau est muni d ’une 
lampe témoin.

La compagnie distributrice s’est tenue en relation étroite avec les occupants de ces maisons électriques. 
Dans presque tous les cas l’impression rapportée est que les usagers sont satisfaits (les rapports mentionnent : 
highly satisfied ou quite satisfied) Les seules objections 
portent sur des questions secondaires telles que l ’inertie 
des plaques chauffantes. Signalons que certains construc­
teurs français étudient actuellement de nouvelles plaques 
à inertie réduite.

Le tableau ci-contre donne les consommations pour 
une année (Août 1928 —  Août 1929) Les moyennes 
sont assez inférieures aux valeurs maxima, en raison de ce 
que toutes les familles n’utilisent pas l ’électricité d ’une 
façon rationnelle, d ’autre part un certain nombre de mai­
sons sont occupées par des travailleurs très éprouvés ces 
dernières années par la crise de chômage.

Il est difficile sinon impossible de séparer dans ces 
résultats, la part qui revient à chacune des applications

177 de 3 pièces 
136 de 4 pièces 

55 de 5 pièces



l ’électricité, mais les conclusions de l’enquête de la compagnie distributrice, permettent de fixer les idées à 
sujet. Nous les publions ci-dessous.

Eclairage : L ’Electricité est exclusivement utilisée
C hauffage : Les radiateurs électriques sont employés pour le chauffage d ’appoint.

Le chauffe-eau électrique est utilisé principalement en été.
B lanchissage : La lessiveuse électrique est exclusivement utilisée, mais beaucoup d ’usagers l ’alimentent 

en hiver avec de l’eau chaude provenant de la cuisinière à charbon.
R epassage : Exclusivement au fer électrique.
Cuisine : La cuisinière électrique est en usage principalement dans les familles aisées.

L ’emploi des cafetières et théières électriques est à peu près général.

Cette statistique montre que les habitants de la cité électrique sont déjà très familiarisés avec les appa­
reils d’utilisation, et il est probable que la consommation moyenne augmentera très sensiblement lorsqu’ils le seront 
davantage.

Il est dès maintenant possible d ’assurer que cette entreprise a été couronnée de succès, aussi, tlepuis 1925 
le Conseil de Gastehead a poursuivi ses travaux ; et actuellement, près de 400 maisons électriques sont habitées 
à l ’entière satisfaction de leurs occupants.

Nous devons remercier particulièrement la «  BRITISH ElecTRICAL DEVELOPMENT ASSOCIATION » 
et la « CoUNTY of DURHAM E lectrical P ower Distribution C° Ltd »>. d ’avoir bien voulu nous commu­
niquer les renseignements sur ces installations.

H. T hesio.
In gén ieu r à  la C om pagn ie P arisienne d e  D istribution d 'E lectricité , 

B ureau  d e s  P ub lica tion s e t  C on fér en ces.
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S O M M A IR E S  D ES N U M É R O S P A R U S  ( su it e )

D E U X IÈ M E  A N N É E :

N° 5 _  MAI 1929.
I —  Un dancing bien moderne, par E. FRANÇO IS.

II —  Lélectricité dans l'agriculture (deuxième article), par L. G RO SLIER.
III —  Le laboratoire de cuisine électrique de la C .P .D .E .. par L. VO LAN T.
IV  —  Un bel exemple d ’éclairage architectural, par J .  DOURGNON.
V  —  Informations F RA N C E  et ETRAN G ER.

N* 6 — JUIN 1929.
I —  Un restaurant électrique, par R . G ALLAN D.

II —  Les essais de labourage électrique effectués par la  Cie électrique de la Grosnc 
d'agriculture de Fontaines, par P . GIRAU D .

III —-  Comment équiper un salon de coiffure, par J . AND ERLÉ.
IV  —  Informations F RA N C E  et ETR A N G ER .

N® 7 — JUILLET 1929.
I —  De la fraîcheur par l'électricité!

II — - Les illuminations à BR UN N  pendant l'exposition de la culture contemporaine, par 
A . B LA H A .

fH —  Les applications domestiques de l'électricité à la Foire de Paris, par J. GUERQUIN 
de MONSEGOU.

V  —  Une application de l’électricité à la fromagerie, par J . B A IL L E
V  —  La réfrigération centrale, par J .E  G. LAN D RE.
/I —  Informations F RA N C E  et ETRAN G ER.

N° 8 — AOUT-SEPTEM3RE 1929
I —  Le chauffage électrique des petits appartements,' par J.E .G . LAN D RE.

II —  Une ferme modèle, par J . M EUN IER.
III —  L éclairage au salon des artistes décorateurs, par B.-H . M A R T IN .
IV  —  Les cours de cuisine de la Compagnie Parisienne de Distribution d ’Elect/icité
V  —  par H. D ELBO RT.

V I —  Informations FRA N CE et ETRAN G ER.

N° 9 -  OCTOBRE 1929
I —  Lekï ^ t1f , ^ ,î l i ,ectri(ïue dc l ’Ecok Supérieure d'Electricité. par J . G UERQ UIN  de 

MONSEGOU.
II —  La ferme électrique présentée par la Société Nantaise d ’Electricité à b  Foire-Exposition 

de Nantes 1929.
III —  Eclairage extérieur des devantures de magasins, par B.-H . M A R T IN .
IV  —  L'entretien du Home par l'électricité.
V  —  Informations FRA N CE et ETRAN G ER.

N° 10 -  NOVEMBRE 1929.
I —  Le chauffage électrique et les grandes administrations, par A . DAFFOS.

II —  Le dégel des conduites d ’eau par l'électricité.
III —  Le 'a y e P*»» le Perfectionnement de l ’Eclairage.

IV  —  Résultats d ’essais de l'appareil Electro-économe, par B. LECO M PTE.
V  —  L ’éclairage des galeries d art, par B.-H. M A RT IN .

V I —  Informations FRA N CE  et ETRAN G ER.

N 11 — DÉCEMBRE 1929.
I —  Les salles d'exposition de la  Société des Forces Motrices du Haut-Rhin.

II —  Le laboratoire de photométrie de la Société pour le Perfectionnement de l ’Eclairage 
(S u ite) . par M E R R Y  COH J .

III —  Un bar de dégustation moderne, par L  M UG ARD .
IV  —  Une cité électrique en Angleterre, par H. THESIO.
V  —  Informations FRA N CE et ETRAN G ER.
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